
 

 
 

Paris, le 5 novembre 2012 
Information presse 

Une pis te pour calmer les spasmes dans la sclérose la térale 
amyo trophique. 

Une équipe de che rcheurs s trasbourgeois dirigée par Luc Dupuis (Uni té Inser m 
692 « Signalisa tion moléculaire e t neurodégenérescence » ) vien t de découvrir 

amyo trophique. Une dégénérescence des  neurones qui libè ren t de la 
séro tonine serai t responsable de ces sensa tions. A plus long terme, les 
chercheurs imaginen t que des molécules agissan t sur les récep teurs de la 
séro tonine présen ts dans le cerveau pourraien t supprimer la spas tici té chez le 
patient. 
Ces travaux son t publiés dans Brain. 

France est similaire à la sclérose en plaques (2 à 3 nouveaux cas par an pour 100 000 
habitants). Elle affecte de façon particulière les neurones qui contrôlent la motricité en 
particulier les motoneurones et les neurones moteurs centraux. Les premiers, situés dans la 
moelle épinière sont directement reliés aux muscles et permettent leur contraction et 

mouvement. Lorsque la maladie évolue, les neurones dégénèrent, les muscles ne sont plus 
stimulés et arrêtent de fonctionner. Les mouvements, la marche, le langage deviennent 
progressivement impossibles et les patients décèdent en moyenne 2 à 5 ans après le 
diagnostic, généralement par insuffisance respiratoire. 

La survenue de spasme (ou spasticité) est une réponse musculaire exagérée à un stimulus 
qui produit des contractions musculaires longues et involontaires, et des douleurs. Elle est 

on 
des neurones moteurs centraux. 

produisant de la sérotonine.  

Ils ont observé, chez des patients atteints de SLA, et dans un modèle de souris transgénique 

de sérotonine étaient fortement diminués dans la moelle épinière avant les symptômes 
moteurs.  

Par ailleurs, certaines molécules actives contre les récepteurs de la sérotonine abolissent les 
spasmes des souris transgéniques atteintes de SLA. Ce travail montre que la 

ée au système moteur au sens 
strict. Pour Luc Dupuis, « des molécules agissant sur les récepteurs de la sérotonine 5-HT2B 
et C  pourraient, à terme, être anti-spastiques chez les patients SLA. » 

Ces travaux ont fait l'objet d'un dépôt de demande de brevet par Inserm Transfert 
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